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BILLET PARISIEN 

tiujteterre 
est-elle avec nous ? 

to'w îâucreu» SPÉCIAL.) 

PAJUS, g MARS (Minuit ) . 
Les entretient qu'auront vendredi les 

**np$kti anglais. MM. Mac Donald et 
/ • # » Simon arrivés et soir à Paris, avec 
Us représentants du Gouvernement fran
çais vont décider des relations franco-
britanniques, qui sont armées à un car-
refour. L'amitié des deux grandes démo
craties européennes apparaît de plus en 
plus nécessaire au maintien de la paix et 
Europe. L'audace des partisans du bou 
lever sentent des traités grandit de jour 
en tour; elle se traduit par une campagne 
ttis vive dirigée contre Us armements de 
la fronce qui, somme toute, garantissent 
mieux que n'importe quel pacte, du moins 
dans Us conditions présentes, La iranqutl-
Utétue* IEurope. L'Angleterre va-t-elle 
continuer à s'associer plus ou moins 
ouvertement aux sollicitations dont nous 
sommes l'objet quant à un désarmement 
qualitatif, en attendant un désarmement 
*»««**/.' 

Il est évident que de cette réponse dé
pend pane une bonne part U développe
ment satisfaisant des entretiens qui vont 
avoir lieu. 

M. Massigli, notre délégué à la Confé
rence- du désarmement, a dû aujourd'hui 
prendre position contre une manauvre 
qui, si elU avait réussi, nous aurait 
entraînés à des conclusions en désaccord 
avec Us principes de la politique du dé
sarmement constamment suivis par la 
Pramce. Le bureau de la Conférence, que 
préside M. Henderson, cherchait à fane 
discuter aujourd'hui à Genève la question 
du matériel de guerre. Les nattons qui 
sont en révolte ouverte contre les traités, 
l'Allemagne en ttte. font de cette ques
tion « a coin qu'elles veulent enfoncer 
dans la thèse française pour la mettre en 
pièces. Du point de vue des armements, 
il nous reste en effet, sur nos anciens 
ennemis, la supériorité du gros matériel. 
belle occasion pour l Allemagne de reven
diquer sur U mode impératif, avec l'appui 
de- l'Italie et de tous les mécontents, la 
destruction dt ce matériel. Ces demandes 
sont formulées au nom du iraité de Ver-
satUes, que l'Allemagne interprète à sa 
manière! 

Sous soutenons. Itdèles à la lettre et 
surtout à l'esprit du dit traité, que nous 
uaious pas à nous plier à ces injonctions 
tant que satisfaction ne nous sera pas 
temnit an suiet de la sécurité. Nous ne 
pouvons donc pas nous laisser entraîner à 
examiner un .problème qui doit être ré
servé dans Ut circonstances actuelles. Il 
va- sans dire que les fermes déclarations 
di, M. Massigli soulèvent Us protestations 
véhémentes des Allen.ands. qui entendent 
que la. France soit désarmée, quel que 
soit le sort réservé à nos requêtes lou
chant la sécurité. De la part de nos 
anciens ennemis. Us objections ne sau
raient nous surprendre, mais, dans l'in
térêt de la paix, il ne faudrait pas qu'elles 
fussent encouragées par l'attitude de l'An
gleterre. 

Les conversations prochaines nous fixe
ront sur [attitude de cette dernière et 
sur Us perspectives mêmes du désarme
ment. 

R... 

LETTRE DE BRUXELLES 

Socialistes muges 

< D E NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 

BRUXELLES, Q MARS 1933. 
Le budget des Affaires étrangères a été 

adopté par la section de la Chambre qui 
l'a examiné. Les socialistes ont voté con
tre, suivant la décision peu politique 
qu'ils ont prise de toujours voter contre 
h Gouvernement on de s'abstenir, quoi 
que celui-ci faste. Il pourrait faire des 
merveilles, que les socialistes fermeraient 
les yeux et se boucheraient les oreilles 
pour ne point les voir on les entendre 
proclamer. Il n'y a personne, en Belgique, 
pour croire que le Gouvernement soit 
parfait. Mais il n'est pas non plus, per
pétuellement mauvais. Il accomplit de 
bonnes choses. Cela se voit, famais les 
socialistes ne voudront en convenir. Pour 
eux, le Gouvernement est toujours en 
faute. 

Celte attitude nuit singulièrement à 
l'extrême-gauche. Un ne fait jamais œuvre 
bonne et utile en critiquant tout et tou
jours. Le parti-pris, dans l'opposition, 
finit par devenir inopérant. Même quand 
l'opposition s'adresse à des abus réels, on 
ne la croit plus. Elle tombe dans U vide, 
dors que le régime démocratique actuel 
e\v;g« un contrôle sévère mais loyal. Ce 
contrôle peut rendre au pays d'inappré
ciables services et mériter au parti oppo
sant la considération générale. 

Le parti socialiite a dédaigné ce rôle 
capital, pour une opposition systéma
tique. Son action dans les heures diffi
ciles que nous vivons marquera mal dans 
l'histoire du pays, d'autant plus que les 
événements ne confirment pas ses pré-
Xisions. Il a prêché sur tous les toits la ! 
confiance en la bonne Allemagne. Tous i 
ceux qui, se basant sur l'expérience, cou- i 
tinuatent à se méfier, étaient de la part 
des socialistes belges, l'obi et d'une cou- I 
damnation Sans appel. Ils étaient, pour le 1 
moins, des militaristes, des tralneurs de 
sabre, des ogres assoiffés de sang, des 
partisans de ta guerre! 

M. l'andervelde, le chef des socialistes 
belges, est bien forcé au/ourdhui de re
connaître que l'Allemagne a une singu
lière /acon dêtre bonne. Aussi, hier, à la 
Commission des Affaires étrangères, tl a 
renouvelé les déclarations qu'il a faites 
déjà plusieurs fois, à savoir que l'Allema
gne actuelle constitue un danger pour la 
paix. Eh oui' Bi l'on peut se demander 
alors ce que font les socialistes allemands 
qui étaient pour M. Yandcrveldc, une 
force suffisante' pour empêcher la guerre. 

Les socialistes allemands sont impuis
sants; Us sont battu*; leur opposition a 
été sans effet. Alors, de deux choses 
l'une: ou bien le parti socialiste allemand 
lia pas la vigueur devant laquelle s'exta
siaient les socialistes belges; et dans ce 
cas, ceux-ci se sont lourdement trompés 
dans leur appréciation ; ou bien les socia
listes allemands scit forts et alors où est 
leur réaction' On la cherche en vain. 

Plaise au Ciel que les nuages rouges se 
dissipent à l'horizon. Mais s'ils devaient 
éclater, la responsabilité du socialisme 
serait grande, et ce riest pas en agitai-! 
le spectre de la révolution qu il pourrait 
faire oublier qu'il s'est trompé tragique
ment. 

S... 

PreiÉres journées prff l tJMnii parc Barbieux. a M a i * 

N. de Monzie, ministre de l'Education nationale, 
préside, au Grand Théâtre de Lille, 

une imposante manifestation de sympathie 
en l'honneur de M. le recteur Chatelet, 
promu officier de la Légion d'honneur 

A u FOYER DU GRAND THÉÂTRE Vtù. 3 i ' H,-> 

On remarque i droite M . CHATELET, recteur de l'Académie de Lille, ayant à 
sa droite M. DE MONZIE , ministre de l'Education nationale. (Au premier plan 

à gauche, M. LANCERON, préfet du Nord 

E n éterant récemment M. Albert Châ-
t * l * r « u grade d'off icier rie I» Lés ion 
d V m n e a r , 1« Gouvernement témoignait 
M tant* est ime pour ruminent recteur 
i* Pfcaademie d e Latte, qui a doté notre 
r é j M o de aombreueeB e t bienfaisantes 
i—tisatiuas aaeotaf iques e t phitanthro-
aàBMB. La*, membres d e s di f férents 
deev ia de reosaarnemeiU dk ressort de 
rAeâaàfaaia o n t saisi ee t te occasion de 
manifester leur reapertense svmpathie 
i M. l e recteur Chatelet en organisant 
an* brillante solennité qui a et. lieu 

'» ajari* midi au Grand Théâtre de 
i«jaa M. A . de M o m i e , ministre 

a bien vanta 
m a i une non-

I a a w n » d'estime à M. 

\ en «aux mille personnes ont pris 
. Isatte rranriinse 

M) MINISTRE 
T10N NATIONALE 

Jaouie ait acrivé à la «pare 
kvrsaii»<lt 13 b. La 

Majat f* de l'EduerHion nationale était 
eccompagné rie MM. Sonshter, o'irec-
tt-ur de son (aliiiit't et I>abl>é, d i iec-
l i u r général de rense ignement techni
que. 

A son débarquement, M. de Monzie 
a été reçu mon- M. Longeron, préfe t du 
N o r d ; M. l e recteur Chatelet . MM. L e 
Fort , professeur à la Facul té de méde
cine, vice-président du conseil de l'Uni
versité, président du comité organisa
teur de la manifestat ion, Launav inspec
teur d'Académie: Hubert , doyen de la 
Faculté des le t tres; Maige. doyen de 
la Faculté des sciences, e t c . . 

L e ministre gagne e n auto l a pré
fecture o ù U se repose quelques ins
tant» e t 1 1 peu avant deux heures i l 
s e Tend an Grand-Théâtre o ù lui s e n t 
présentés , an Foyer , les membres de la 
Commission d'organisation. 

m leur arrivée sur la scène, le mi
n e ire et M. le recteur Cliiiti'ict «ont 
oecJjtméai par une salle inacui l iauement 
p a n n e . 

{.Ure-ié suite page 2 ) . 

QLELOI-ES PHOTOS PRISES JLLDI APRIS-MIDI AU PARC BARBIEUX, A ROUBAIX (I>k.J.éc.Xx.) 

Devançant quelque peu la date fixée au calendrier, le Printemps nous sourit et depuis deux jours nous jouissons de 
belles journées. Malgré une petite brume qui flotte encore dans l'air. Us rayons du soleil sont déjà chauds. Aussi nos 
promenades — et tout particulièrement le Parc Barbieux — ont-elles connu hier jeudi, la grande foule de ceux qui 
tenaient à jouir du. g iand air, et des.premiers rayons-de soleil, si doux aprèsun hiver relativement rude. 

Une Conférence 
économique nationale 

aura lieu 
en mai prochain à Paris 

Paris , 9 mars — V n e importante con
férence s"e«t teniio c« mal'11. au mi
nistère de h (JiKirre. entre MM. P a l a -
dtior, prés»d»ui du Conspil; Pau l -Bon-
cnur. ministre dm A f fa i re s é i m n g è r e s ; 
Ch.AUitfim.ps, m iini:stre «le l 'Intérieur : 
SRITHIF!". miui-jkre «les Colonies; C/Ueuil-
';,'. ministre de l 'Agriculture ; Serre, 
ministre <lu Gommeree : Patenôtrp, 
sotK-swrétaire d'Etat à l'Economie, na
tionale. 

Ija réunion, qui avait pour objet l'é-
tudta dee condit ions d'aine lesquelles 
pou m » être convoquée vme conférence 
Économique nationale, a ioii,i itiicO vers 
'. 1 ùeurcs. 

Cette conférence éeortnnii-jue natio
nale, qui ÏP tiendra i Paria .'a.u, la 
première qbii zaine de mai, doit avoir 
l o u r objet d'organiser Ja rcpai i i t ion 
ôe l a product ion à tiaiàniaim de notre 
empire colonial et d'instaurer vr\ équi
libre des éohatitres sur le m-<rr!ié indi
gène comme sur le rnavché métropol i 
tain. On sait que la réaJfcnf-inn d'une 
teflle œuvre constituera, aprè.* le re
dressement budgétaire, la saéoada par-
tic du programme que s'?*t tracé ie 
prétÉxlent d u Canaail on se présentant 
devant le Parlemet:' . 

Une disparition 
mystérieuse à bord 

d'un transatlantique 
Bruxel les . 9 m a r s . — Lorsque le 

s v a n i e r « l ' enn land », b a t t a n t pavi l lon 
bri tannique et T e n a n t de N e w - Y o r k , 
•itiorda hier au port d 'Anvers , des 
pgtnts de In SOreté m o n t è r e n t à bord. 
I - u r in tent ion é ta i t tout s i m p l e m e n t 
ûv vei l ler d'un pan, près sur les 3 7 
l . ir i l s d'or, représentant \111e va leur de 
1 .400 .000 dollars, des t inés 1 la Banque 
li . it iouale de Be lg ique . 

Le « l ' ennland » e s t le dernier lia-
v i i e a y a n t p u quit ter l e s E t a t s - U n i s 
a v e c parei l le carga ison précieuse . I l s e 
trouvai t & peine hors des e a u x amér i 
ca ines lorsque fut naja en appl icat ion 
le décret prés ident ie l d é f e n d a n t l 'ex-
r'.'itation de l'or. Muls le capi ta ine du 
r.ivire. n l'arrivée A A n v e r s , crut que 
la vis i te des policiers A son bord ava i t 
une toute autre raison et U c o m m e n ç a 
& leur expl iquer une ntstolre à laquel le 
t u ne comprirent r ien. L e m a l e n t e n d u 
toute fo i s f a t rap idement diss ipé. 

U n m y s t è r e p l a n e sur l e t P e n n l a n d » . 
Lorsqu'il qui t ta N e w - Y o r k s e trouvait 
parmi l e s passager* une A m é r i c a i n » 
•: m i g l n e française . M"* Mary Daubert 
a t é v a> '.\t ans . RI e ava i t pris le 
t :teau a dest inat ion du H a v r e et se 
rendait e n F r a n c e pour y voir des 
t'a vents . 

L e p a q u e b o t . Tant -de . met£rt} Je-«aj> 

M. Franklin Roosevelt 
et la crise bancaire 

aux Etats-Unis 
New-York, 0 mars. — Le président 

Roosevelt a lu aujourd'hui, à midi, de
vant ie Congrès, un message bref et éner
gique, dont voici la substance: 

M. Roosevelt constate que le Gouver
nement a été obligé- d'intervenir pour la 
protection lies déposants. 

Notre première tâche, dit-il. est de rou
vrir toutes les banque! stables. 

Il annonce une législation dirigée con
tre la spéculation, avec les fonds des dé
posants. Il demande au Congrès de don
ner à lexécut'f du Gouvernement le con
trôle sur les banques pour la protection 
de leurs clients, et toute l'autorité pour 
rouvrir, aussi rapidement que possible, 
celles qui sont solides et pour réorganiser 
celles qui devront 1 être. 

M. Roosevelt demande qu'on amende 
le l'ederal Reserve Act pour prévoir telle 
monnaie supplémentaire 14Uil pourrait 
être nécessaire démettre. 

Il insiste sur la nécessité d'une action 
immédiate, l'immobilisation complète des 
opérations bancaires ne pouvant durer 
longtemps. 

Il termine en atfïrmant sa conviction 
que la législation demandée raffermira la 
confiance dan s les banques stables, et 
marquera le début de rapports nouveaux 
entre les banques et le peuple américain. 

Il demandera, en outre sous peu, au 
Congrès de prendre deux autres mesures 
qu'il ns désigne pas. mais qu'il considère 
comme une nécessité immédiate. 

Le Sénat a adopté par 73 voix con
tre 7 la loi bancaire. 

C'est à l 'unanimité qive eette loi » été 
adoptée à la Chambre des représen
tants 

La loi a é:é portée immédiatement 
«près le vote au président Roosevelt 
pour sanct ion. 

Un indigène assassin 
guillotiné en Algérie 

Altrer. 9 mars. — I * 16 août 3931, 
lionkbe',if Ahmed ben Sa ïd tua i t à 
coups de revolver le survei l lant de pri
son qui s 'opposait à son évasion ue la 
i «iaoa de Blida. 

Condamné à mort le 3 novembre. 
Boukhe l i ï a été guil lot iné hier matin à 
l'aube. 

snr l 'Europe, fit une e sca le d e quelques 
heures A H a l i f a x ( C a n a d a ) . L a p a s s a -
g.'ie a é t é vue d a n s sn cabine pour la 
dernière fo i s le 2C fé.-rier. à 16 b. 5 3 , 
• ors que le navire venai t de regagner 
l i haute mer. D e p u i s lors, el le a 
disparu. 

A- t -e l l e é t é v i c t i m e d'un acc ident ? 
l ' s t - e l l e t o m b é e par -des sus bord? B i e n 
n e p e r m e t de le supposer. . Personne , . 
d'ail leurs, n'a e n t e n d u l e moindre- cri . 
S 'es t -e l le su ic idée en s e j e t a n t d a n s 
l ' rcéan? P e r s o n n e n'î> rien remarqué 
ij\r pu'sse é taver ce t te hypot l i f s e M"" 
I i-ubeit n'a rien la issé dans sa cabine 
donnant la preuve d'an é ta t d'esprit 
désespéré . 

jaref r l e . m j s ^ r e w a t e ^ o i i M . - -

Le Ministre de la Marine 
inaugurera un hall 

à la Foire commerciale 
de Lille, le 8 avril 

On sait que dtans un but de propa-
ov/iidV la Macf'me iKiit.ionale prendra une 
raTtieiipaition i i n p o t t a r i e à l a F o i r e 
iiTteriiaifionaJe c?e L-ille qui s'ouvrira 
i" 1er avril . Elp3 y occupera un vaste 
atand placé dans un hall endièrement 
con incré à la Marine, et aux nom-
rivustos industries se rattachant à la 
eonatructton navale . Ce bmll sera inau-
sruré solennelîamenrt p a r te M'imstre de 
la M a r n e an cours d'une manifesta
tion qui se déroulera samedi 8 avril. 

M. Georges Leyeues a e u ef fe t ac-
eeptié die venir présider à la Fo ire de 
Ii'"r> la « journée de la Mari iw ». I l a 
;iecoiTiiî une audience mercredi à une 
riélégaiion venue pour l'inviter off ic iel
lement. ( V u e daSacatioa étnit compo
sée de MM. 1rs sénateurs Albert Ma-
hieu, a n c o n ministre. Pot ié , Roussel , 
Havez , auxquels s'étaient joints MM. 
Deleponil le . président dni comité de la 
F o i r e e t Edouard Bouohery, commis
saire général . Le m i n s t r e a réservé à 
ses vis i teurs le iphu r.imaMc accueil et 
l«ur a déclaré qu'il se rendrait très vo
lontiers à leur invitat ion parce qu'il 
considena.it que rinitia'tive prise par la 
Fo ire internationale de Lille d'associer 
î\ s a grande manifestat ion commerciale 
ia Marine nat ionale et i c i industries 
naj s'y rattachent étiût des plus in -
t e n - t ' . r d e 

La musique des équ ipases de la 
flotte, partiiciulièramenlt réputée , doit 
participer à la réception du ministre. 
En raison de la présence de M. Geor
ges Leygues , un grand nombre d'indns-
trielts, fourniteeurs habituels de la Ma
rine t iendront à présenter à la Foire 
les produits de leur fabricat ion et 
plusieurs d'entre eux ont d'ores et dé-
-à décidé de faire un ef fort important . 
On peut être assuré que cette section 
marit ime, organisée p o u r ta première 
fois sous le patronage du miirietre. of
frira un réel intérêt commercial, dou
blé d'un intérêt documentaire. Elle 
exercera sur la foule des vis iteurs un 
attrait considérable. Ce hall, par ki va
riété des objets présentés sera un des 
plus beaux de la F o i r e et une teiie dé
monstrat ion servira uti lement et dans 
une large mesure la renommée de notre 
Miarine nationale qui e s t à l'heure ac
tuelle, e n passa de devenir ta premiè
re marine d u monde. 

LE SÉNAT A VOTÉ, PAR 241 VOIX CONTRE 6, 
LE PROJET D'EMPRUNT DE DIX MILLIARDS 
Paris. 9 mars. — La 

h l ô li. 10, sous la 
Jeanneney. 

L'ordre du jour appelle la discussion 
du projet de loi. adopté par la Chambre, 
relatif â l'éiuissiou, dans la limite de 
J Î m'Uiards de francs d'obi gâtions du 
Trésor-

aï. Marcel Régner , rapporteur général 
adjoint, monte à la tribune. 

a En rotant le projft. déefare-t-ii. nous 
allons faire un acte de foi dans l'aveair. 
Ce Tote aura la valeur d'un symbole. II 
montrera que le Sénat se plaçant au-
dessns des partis, est prêt A appuyer une 
politique d'ordre et d'économies qui seule 
peut assurer la prospérité de la France. » 
(Vifs applaudissement s; . 

M. Jacquy (Marne), prend la défense 
des rentiers qui ont accepté la perte d'in
térêt que présentait pour eux la conver
sion et qui, depuis lors, en raison de la 
baisse des cours, ont perdu environ huit 
milliards sur leur capital. Il demande si 
l'on ne pourrait pas donner une compen
sation aux rentiers ayant accepté la con-
veraioa en leur proposant les nouveaux 
titres par priorité. 

MM. Hervey et Japy réclament du Gou
vernement des économies sévères. 

M. Georges Bonnet, ministre des Finan
ces, fait tout d'abord le point de U situa
tion de la Trésorerie. 

T*e prottuit de- l'eotpnoBït, pré<r*e-t-il, 
serrira loit à retirer de» bows de la cir-
ctalation, soi t à payer des dépenses aaJ 
n'au-ranen-t dû l'être que par des ém'*&ions 
d.' bons du Tréis-or. 

Le ministre prend l'engagement de choi
sir des modalités d'émission telles que le 
nenveau titre ne portera pas atteinte aux 

intérêts des porteurs de renies convertie» 
l'arfciinit de i'œuvre d'n.-s,-i:n.issemeot. M. 

Georges Bonnet considère la situation de 
la France plus favorable qu* celle de tous 
les airu-es pays. 

Les recouvrements bueUtiktiires sont, de
puis deux mois, nettement en croissance 
constante. L'tmipot sur le ch'ffre d'affaires 
a donné, «n février, des plus-value» en , . 
pxeé*lfmt. de 3 r/0 mat février 1932. Voilà, 
prorljime le min.sii.re des Finances, de sé 
rieuses raisons d'esipu;r at de eowtjance. 

Parlant de l'épargne, le m.nistrc évalue 
à qiun7.e milliards le volume des billets 
tliéssiHvsé-s. Si. d:t-d. les b'l'ets restaient 
drus la ciirciiikjti*>n, le min.sire des Finan
ces ne connaîtrait pus de difrinuiltés. 

Je a'eimainde. conclut le ministre des F i -
Batacea, à l'Assemblée de maniwer, par un 
vete massif en faveur de notre projet, son 
courage et sa confiance dans les nuances 
de norfre pays. (Applaudissements). 

M. Caillaux suggère, lui aussi, qu* l'on 
réserve lu"priori'té «m* porteuirs de rentes 
ctn-vecriies à 4 1/2 %. Il est bien entendu, 
dit-il, en l ' a é n n a a t au ministre, |aa» l'ap
pel à l'impôt sera excla dans la loi de 
finances et que vous vous orienterez uni
quement vers la voie des économies. (Très 
bien). 11 est entendu aussi ojue le lise n e 
profitera n-ullement de» textes qu* vous 
r.ous demanderez à cet effet, e t que nous 
n* vous refuserons pas, pour créer de» 
vcxairion» aaaaaaai à l'égard des contri
buables. (Très bien l. 

Bt M. Cafliaux de conurisixe e n deman
dent au Sénat un voie massif qui sera ua 
acre de grand patriotisme. 

L'art-icle unique an projet est adopté par 
211 voix contre 6 s'ir 247 votants. 

La séance esc levée à lti b. 45. 

Le Gouvernement du Reich 
engagerait des pourparlers avec le Centre 

.1.0 ffouvern-eineint du Reich envisage
ra if. ta possibi l i té d'une collaboration 
nvftc le centre, afin d'obtenir an R « c h -
ëtag lin m a j o r : * aVs deux t iers nécessai-
i e à l 'acecptation «les Icis et décrets mo-
ojiit'i-ant ta ConsAitutiion. 

Jusqu'ici , il n'y a eu que des conver
sations off ic ieuses , notamment entre 
Mgr YL;\as e t M. von Paipen, mais on 
attend de prochaines négociations of f i 
cielles. 

On pense que le contre, dont La posi
tion comme " charnière » n'est pas aussi 
ébranlée qu'on l'a d'abord admis, ac
ceptera, le cas échéant, de part ic iper 
au gouvernement e t qu'il serait disposé 
à fa ire de très grandes concessions, 

Un ultimatum an gouvernement bavarois 

Berl in. 9 mars . — On a n n o n c e que 
le c h e f d 'é tat -major des troupes d'as 
s a u t rac i s tes , auxompagné d u chef du 
parti nat iona l - soc ia l i s t e bavarois , es t 
al lé , c e t après-midi , présenter a u chef 
du G o u v e r n e m e n t bavarois un certain 
nombre de r e v e n d i c a t i o n s ; n o t a m m e n t , 
e n ce qui c o n c e m e le p a v o i s e m e n t du 
P a l a i s de la Diére et du minis tère 
bavarois des Affaires é trangères aux 
couleurs rac is tes e t la remise des pou
voirs de police. 

A U sui te de cet u l t i m a t u m , M. 
Held, prés ident du Consei l bavarois , a 
convoqué d'iiTgcnce un Consei l de s mi
nis tres qui a n o m m é un nat iona l - so 
c ial is te , le général v o n K;«p, c o m m i s 
saire général de l 'Etat de Bav ière . 

A ius i l ' intervent ion du Reich en Ba
vière se trouvera év i tée si, c o m m e on 
le isense, le général von E p p accepte 
cet te nominat ion . 

A la su i te de ce t t e mesure , la police 
de tous les E t a t s a l l emands se trouve 
contrôlée par des c h e f s na t ionaux- so 
c ia l i s tes . 

Hitler se ferait élira 
président du Conseil de Prusse 

rtartâ-, 9 mars. — Examinant la si
tuation T>olitque après les électians du 
3 nr.rs. ta « Frankfurter Zeifcune » 
abordant la quies-non de la réfisrnie 
administrative, est ime que la caniHda-
Ittr» de M. von Papcn au poste d1? pré
sident du Conseil vrusaien a peu de 
cliance de rét i s sr . 

Il .apparaîtrait comme phi.s vraisem
blable que le cilianceiier Hi t l er se fera 
élire à ce poste par la nouvalle Diète 
prussienne, cumulant ainsi le poste de 
chaneoliior (ta Iïoicli et de présadeutt du 
Conseil d>? Prusse. Ce cumul des fonc
tions «tans le Boich et en Prusse serait, 
du reste, l'un des pr inc ipaux po in t s de 
'» réforme dm Reioh préconisée I or !e 
bioc national! iste. 

D e son côté, le « 12 L'hr Blatt 
marque que ta plupart des mir 
pruss iens feront probablement part ie 

é*u Cabinet. Hi t ler en qiaalrté de minis
tres du Reich. 

Les communiste» et les jui fs 
fuient l 'Allemagne 

On annonce de W.Ino que des p a -
ImiaiSw T>osjtées à ta frontière po lono-
pritswiianiiiie ont a m t é n u groupe de ré -
t'utriés, origiiuùrea <lc ta Prussa or ien
tale, qui fnva ient lo nouveau régime 
politâque. P a n i d ces réfugriés o n a 
identif ié tro is députés eomiministes à 
la Diète prusisiirainc et un groupe de 
jui fs , c i toyens oitetnaud.*. 

Ijes autorïtés polonaises locales , o u i 
ne possédaient p a s d'instrtrctiotis à e e 
su.iot, ont rapatrié les réfu«riéa. D e s 
cas senlhùables d e passage iDéeal die ta 
frontière potoa^ise se sont pro/duil» djo 
même e u Haute -S i i é s i e e t e n P c m é -
laniie. 

On assure qu'à la sui te de ces in* 
ridents. les patroui l les aitamandes o n t 
été ivnfitrcées lo l o n g de ta frontière» 

A Berl in, pluEieœrs JuiLs, dont quel" 
ques-nns do nationaikité américaine, 
flv'3'nt été brutal i tés , l 'ambassadeur de s 
Etuns - tu i s a f a i t une dém-rche anprèa 
du ministre des A f f a i r e s «ftraogèreB. e t 
le consul général des Etats-Unia a Ber* 
lin a remis ar pré fe t de pol ice de cet te 
ville, un mémoire relatant les incidenta; 
en question. Le préfet , en expr imant 
ses regrets, a donné rassurance QT» die^ 
mesures seraient pr ises p o u r e n év i t e* 
le rotouir. 

D a n s la Ruhr, la iplupart de s conv» 
meroants j u i f s ont. été obligé» de f e r 
mer le maca.-in. .Lne noto o f f i c i euse 
annonce que dans cette région la direc
tion du vrwti national-social iste a pria 
des niestires en v u e d'ompêeher ta ro« 
nouvellement des incidents. 

LE RECENT ENGAGEMENT 
DU DJEBEL SAGHO 

On m a n d e de Casablanca q u e M 
récent e n g a g e m e n t du djebel S a g h o a 
é té sang lant . On compte parmi l e» 
v i c t i m e s te capi ta ine de Bournazela 
cnef du bureau des affaires indigènes} 
de Kissani . dans le Tafilalet, c o m m a n o 
ti.-int d 'armes ; les l i eutenants Bureau , 
da Sm« spnhis e t T.oeliev.'ilier, du 6"** 
tirail leurs s é n é g a l a i s ; l'officier Inter» 
liste Alexandrin , du L-UITUU de A s i b a j 
M 1 curenant Lar lraa , des affaires indi» 
g è n e s (ie Co lomb-Bècnar; le c a p i t a i n e 
i a u c h é i i v , c o m m a n d a n t de la compa» 
fenie m o n t é e du ;{"'* rég iment é tranger . 

On e s t sans nouvel les du l i eu tenant 
rt s é n a t e u r de BauUea, qui part ic ipai t 
.1 l ' e n g a g e m e n t â bord de son av ion . 
Le l i eutenant de Charrette , du 14"* 

stros | t irail leurs marocaius . gr i èvement b l e s s é 
ix j a m b e s , a. c r c i t - i n , êtté a m p u t é . 

« Le dollar à Paris -

Le bilan de la Banque 
de France 

Paria, 9 mars . — P o u r ta première 
f o i s depu i s ta f m d e dtéoembre, ta 
bilan qne publ ie «uooiardPKui ta Ban
que d e F r a n c e comporte u n e aiarmeota-
tion de l'eneaisae-or. Cette aiusrmentla-
tkm s'élève à 94.586.000 f rancs . 

Il importe u ce «ujet rie remarquer 
eue la Banque rie Km née anp . ioue ri-
koureusetnent les règles de l'étalon-or. 
Elle , tadese l'or n o n seu lement entrer, 
m a i s • sort ir b b r e m e n t 
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